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neinent des provinces canadiennes. Mais, quoiquei
ce fût la main d'une femme qui tint le sceptre dui
Royaume-Uni, on devait craindre qu'elle ne s'ap-i
pesantit durement sur la colonie d'outre-mer. 9

Jusqu'à six heures du soir, le jeune homme étaitq
resté dans la taverne, où il se fit servir à dîner. Ai
huit heures, il s'était remis en route.

Si un espion l'eût suivi alors, il l'aurait vu se
diriger vers la berge du fleuve, se glisser à travers
les herb.cs, et gagner du côté de la villa Montcalm,q
qu'il atteignit trois quarts d'heure après. Là, l'in-
connu avait attendu le moment de monter sur lai
terrasse, et l'on sait comment il était intervenu dans1
la conversation de M. de Vaudreuil et de ses amis.1

A présent, en ce salon, portes et fenêtres closes,
ils pouvaient causer sans crainte.

"6Monsieur, dit alors M. de Vaudreuil, en s'a-
dressant à son nouvel hôte, vous ne serez pas
-étonné si je vous demande tout d'abord, qui vous
êtes ?I

-Je l'ai dit en arrivant, monsieur de Vaudreuil.«
Je suis, comme vous l'êtes tous, un Fils de la Li-
berté!"1

Clary fit un geste involontaire de désappointe-
ment. Peut-être attendait elle un autre nom que
cette qualification, si commune à cette époque
parmi les partisans de la cause franco -canadienne.
Ce jeune homme persisterait-il donc à gairder l'in-
cognito, même à la villa Montcalm ?

"lMonsieur, dit alors André Farran, si vous nous
avez donné rendez-vous chez M. de Vandreuil, c'est
assurément poury conférer de choses d'une cer-
taine importance. Avant de nous expliquer ouver-
tement, vous trouverez naturel que nous désirions
savoir à qui nous avons affaire.

-Vous auriez été imprudents, messieurs, si vous
ne m'aviez pas fait cette question, répondit le jeune
homme, et je serais impardonnable, si. je refusais
d'y répondre."

Et il présenta une lettre.
Cette lettre informait M. de Vaudreuil de la

visite de l'inconnu, dans lequel ses partisans et lui
pouvaient avoir toute confiance, même I s'il ne
leur donnait pas son nom." Elle était signée de l'un
des principaux chefs de l'opposition au parlement,
de l'avocat Gramont', député de Québec, l'un des
coreligionnaires politiques de M. de Vaudreuil.
L'avocat Gramont ajoutait que si ce visiteur lui
demandait une hospitalité de quelques jours, M.
de Vaudreuil pouvait la lui accorder en toute con-
fiance dans l'intérêt de la cause.

M. de Vaudreuil communiqua cette lettre à sa
fille, à Clerc, à Farran. Puis, il ajouta:

IMonsieur, vous êtes ici chez vous, et vous pou-
vez rester aussi longtemps qu'il vous conviendra à
la villa Montcalm.

-Deux jours, au plus, monsieur de Vaudreuil,
répondit le jeune homme. Dans quatre, il faut que
j'aie rejoint mes compagnons à l'embouchure du
Saint-Laurent. Je vous remercie donc de l'accueil
que vous me faites. Et, maintenant, messieurs, je
vous prie de vouloir bien m'entendre."

L'inconnu prit la parole. Il parla avec précision
de l'état des esprits, à l'heure actuelle, dans les
paroisses canadiennes. Il montra le pays prêt à
se lever contre l'oppression des loyalistes et des
agents de la Couronne. Il venait de le constater
par lui-même, en poursuivant une campagne de
propagande réformiste, pendant plusieurs semaines,
à travers les comtés du haut Saint-Laurent et de
l'Outaouais. Dans quelques jours il allait parcourir
une dernière fois les paroisses des comtés de l'est,
afin de relier les éléments d'une prochaine insur-
rection, qui s'étendrait depuis l'embouchure du
fleuve jusqu'aux territoires de l'Ontario. A cette
levée en masse, ni lord Gosford ave-c les représen-
tants de l'autorité, ni le général Coîborne avec les
quelques milliers d'habits rouges qui formaient
l'effectif anglo-canadien, ne seraient en mesure
d'opposer des forces suffisantes, et le Canada-il
n'en doutait pas-se soustrairait enfin au joug de
mes oppresseurs.

sentait qu'un feu couvait en son âme, que ses pen-c
sées s'inspiraient du plus ardent patriotisme. Tan-i
dis qu'il donnait certains détails minutieux sur ce
qu'il avait fait, sur ce qu'il allait faire, Clary ne le
quittait pas du regard. Tout lui disait qu'elle avaiti
devant elle le héros en qui son imagination incar-1
nait la révolution canadienne.î

Lorsque MM. de Vaudreuil, Vincent Hodge,1
Clerc et Farran eurent été mis au courant de ses
démarches, il ajouta :1

"lA tous ces partisans de notre autonomie, mes-
sieurs, il faudra un chef, et ce chef surgira, lorsque1
l'heure sera venue de se mettre à leur tête. Jusque-(
là il est nécessaire qu'un comité d'action se forme1
pour concentrer les efforts individuels. M. de Vau-i
dreuil et ses amis acceptent-ils de faire partie de
ce comité ? Tous, vous avez déjà souffert dans vos
familles, dans vos personnes. pour la cause natio-
tionale. Cette cause a coûté'la vie à nos meilleurs.
patriotes, à votre père, Vincent Hodge, à vos frères,4
William Clerc et André Farrn ....

-Par la trahison d'un misérable, monsieur ! ré-
pondit Vincent Hiodge.1

-Oui ! .-. d'un misérable!" répéta le jeune4
homme.

Et Clary crut surprendre une légère altérationi
dans sa voix, si nette jusqu'alors.

"lMais, ajouta-t il, cet homme est mort.i
-En est-on certainI.... demanda William1

Clerc.
-1l est mort ! répliqua l'inconnu, qui n'hésita4

pas à répondre d'une,-manière. affirmative,, sur un
fait dont on n'avait jamais pu, cependant constater
la, matérialité.

-Mort ! .... Ce Simon Morgaz ! .. Et ce
n'est pas moi qui en ai fait justice ! s'écria Vincent
Hodge.

-Mes amis, ne parlons plus de ce traître ! diti
M. de Vaudreuil, et laissez-moi répondre à la pro-
position qui nous est communiquée. -Monsieur,
reprit-il, en se retournant vers son hôte, ce que les
nôtres ont fait déjà, nous sommes prêts à le faire
encore. Nous risquerons notre vie comme ils ont
risqué la leur. Vous pouvez donc disposer de nous et
nous prenons l'engagement de centraliser à la villa
Montealm les efforts dont vous avez pris l'initia-
tive. Nous sommes en communication quotidienne
avec les divers comités du district, et, au premier
signal, nous paierons de notre personne. Votre in-
tention, avez-vous dit, est de repartir dans deux
jours pour visiter les paroisses de l'est ? Soit 1 A
votre retour, vous nous trouverez prêts à suivre le
chef, quel qu'il soit, qui déploiera le drapeau de
l'indépendance.

-Vaudreuil a parlé pour nous, ajouta Vincent
Hodge. Nous n'avons qu'une pensée, arracher
notre pays à l'oppression, lui assurer le droit qu'il
a d'être libre '

-Et qu'il saura conquérir, cette fois, " dit Clary
de Vaudreuil, en s'avançant vers le jeune homme.

Mais celui-ci venait de se diriger vers la porte
du salon, du côté de la terrasse.

IEcoutez, messieurs! " dit-il.
Un bruit vague se faisait entendre dans la di-

rection (le Laval, une rumeur éloignée, dont il eût
été difficile de reconnaître la nature ou la cause.

"lQu'est-ce donc ? demanda William Clerc.
-Est-ce qu'un soulèvement se produirait déjà?I...

répondit André Farran.
-Dieu veuille qum'il n'en soit rien ! murmura

Clary. Ce serait agir trop tôt!....
-Oui ! .. trop tôt ! répondit le jeune homme.
-Qu'est-ce que cela peut être?1 demanda M. de

Vaudreuil. Ecoutez ! ce bruit se rapproche ....
-On entend comme une sonnerie de clairons!"

répliqua André Farran.
En effet, des notes cuivrées, traversant l'espace,

arrivaient par intervalles réguliers jusqu'à la villa
Montcalm. S'agissait-il donc d'un détachement en
armes qui se dirigeait vers l'habitation de M. de
Vaudreuil 1

qu'à la villa, en même temps qu'éclataient des son
neries de trompettes.

"lLà. ... c'est là. . . . " dit Vincent Hodge.
Et il indiquait lu doigt le cours du Saint-Lau-

rent en remontant vers Laval. Dans cette direc-
tion, quelques torches jetaient une clarté peu
accusée encore que réverbéraient les eaux légèrement,
brumeuses du fleuve.

Deux ou trois minutes se passèrent. Une em-
barcation, qui descendait avec l'm jusant, vint alors
s'engager entre les remous du courant, près de la
berge, à un quart de mille en amont. Cette emnbar-
cation contenait une dizaine de personnes, dont, à
la lueur des torches, il fut facile de reconnaître l'u-
niforme. C'était un constable, accompagné d'une
escouade de police.

De temps en temps, la barque s'arrêtait. Aussi-
tôt, une voix, précédée d'un appel de clairon, s'éle-
vait dans l'air ; mais de la villa. Montcalm, il était
encore impossible de percevoir les patoles.

"lCe doit être une proclamation, dit Clerc.
-Et il faut qu'elle contienne quelque commu -

nication importante, répondit André Farran, pour
que les autorités la fassent publier à cette heure!

-Attendons, répondit M. de Vaudreuil, et nous
ne tarderons pas à savoir ....

-Ne serait-il pas prudent de rentrer dans le
salon 1 fit observer Clary, en s'adressant au jeune
homme.

-Pourquoi nous retirer, mademoiselle de Vau-
dreuil 7 répondit celui-ci. Ce que les autorités trou-
vent bon de pFrlamer,. doit, être Jbon à entendre!"

Entre temps, lad barque, poussée par ses avirons
et suivie des quelques canots qui lui faisaient cor-
tège, s'était avancée au large de la terrasse.

Un coup de trompettes fut donné, et voici ce
que M. de Vaudreuil et ses amis purent distincte-
ment entendre cette fois :

PROCLAMÀTIOIi DU LORD GOUVERNEUR GÉNÉ*RAL DES
PROVINCES CANADIENNES.

Ce 3 Septembre 1837.
Est mise à prix la tête de Jean-Sans-Nom, lequel a re-

paru dans les comtés du Haut-Saint- Laurent. Six mille
piastres sont offertes à quizonque l'arrêtera ou le fera
arrêter.

Pour lord Gosfor d,
Le ministre de la police,

GILBERT ARGALL.

Puis l'embarcation, reprenant sa marche, se
laissa aller au courant du fleuve.

MM. de Vaudreuil, Farran, Clerc, Vincent
Hodge, étaient restés immobiles sur la terrasse,
qu'enveloppait alors une nuit profonde. Pas un
mouvement n'était échappé au jeune inconnu pen-
dant que la voix du constable répétait les termes
de la proclamation. Seule, la jeune fille, presque
inconsciemment, avait fait quelques pas en se rap-
prochant de lui.

Ce fut M. de Vaudreuil qui, le premier, reprit
la parole.

"lEncore une prime offerte aux traîtres ! dit-il.
Ce sera inutilement oette fois, je l'espère, pour le
bon renom de la loyauté des paroisses cana
diennes !

-C'est assez, c'est trop qu'on ait pu déjà y trou-
ver un.Simon Morgaz ! s'écria Vincent Hodge.

-Que Dieu protège Jean-Sans-Nom ! " répon-
dit Clary d'une voix profondément émue.

Il y eut quelques instants de silence.
"lRentrons et regagnons nos chambres, dit M.

de Vaudreuil.-J4e vais en faire mettre une à votre
disposition, ajouta-t il en s'adressant au jeune p'a-
triote.

-Je vous remercie, monpieur de Vaudreuil, ré-
pondit l'inconnu, mais il m'est impossible de demeu-
rer plus longtemps dans cette maison....

-Et pourquoi 1....
-Lorsque j'ai accepté, il y a une heure, l'hospi-

talité que vous m'offriez à la villa Montcalm, je
n'étais pas dans la situation où cette proclamation
vient de me placer.

-Que voulez-vous dire, monsieur 1
-Que ma présence ne pourrait que vous cons-


